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23.

LES JEUX DE HASARD

SONT-ILS UNE INVENTION DU DIABLE ?

(Textes communiqués par H. COUMET)

"Les jeux des dez, des cartes, &#x26; senblables, esquels le gain depend princi-
palement du hazard, ne sont pas seulement des recreations .dangereuses, comme les
danses, mais elles sont simplement &#x26; naturellement mauvaises &#x26; blasmables: c’ est

pourquoy elles sont defendues par les loix, tant Civiles qu’Ecclesiastiques. Mais
quel grand mal y a-il, me direz-vous? Le gain ne se fait pas en c es j eux, selon

la raison, mais selon le sort qui tombe bien souvent a celuy qui par habileté et
industrie ne meritoit ~rien: la r aison est donc offensee en cela. Mais nous avons
ainsi convenu, me direz vous? Cela est bon pour monstrer que celuy qui gai.gne ne
fait pas tort aux autres: mais il ne s’ ensuit pas que la con.vention ne soit de-

raisonnable, &#x26; le jeu aussi: car le gain qui doit estre le prix de l’industrie,
est rendu le prix du sort, qui ne merite nul prix, puis qu’il ne depend nullement
de nous".

St FRANCOIS DE SALES
Introduction a la vie devote

Troisieme Partie-Chap.32 Des jeux deffendus
Edition 1628 - pp. 443-444.
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Lambert DANEAU - "Brieve remonstrance sur les jeux de sort ou de hazard" 1591.

"Et pour conclure cette Remonstrance je veux alleguer le dire de ce bon pere
S. Cyprian, qui en son livre escrit contre ces jeux, dit. Que le jeu de Cartes est
invention du Diable: laquelle il inventa &#x26; forgea, pour toujours mieux mettre
1’Idolatrie en plus grand usage &#x26; recomnandation entre les hommes. Carries Rois
&#x26; images que nous voyons peints aujourd’huy dedans les Cartes, estoyent ancien-
nement idoles &#x26; images d’idoles: que les hommes quicbpuis se sont nommez Chres-
tiens ont changees &#x26; appellees Charlemagne, y Lancelot du Lac &#x26; autres noms sem-

blables, pour ne sembler estre idolatres, tenant toutesfois le mesme jeu &#x26; la

mesme invention du Diable: mais ils 1’ ont fait pour farder &#x26; desguiser mieux ce
mal, &#x26; couvrir une chose meschante sous ces braves noms".
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Lambert DANEAU a traduit (1566) luj-m8me un traite "Contre Jeux et Joueurs de
Cartes &#x26; de dez" qu’ il dit etre Cyprien, mais qui est tres probablement
un écrit apocryphej.

"Or il n’y a point de doute, que preniierement il a été invente &#x26; apporte
par quelque hoime qui avoit quelque peu estudié aux lettres: lequel apres y avoil
long temps resve et pens4, par 1’ instinct du diable trouva ce mauvais jeu &#x26; per-
nicieux plaisir. Et estoit 1’ inventeur’ bi’en plein &#x26; appris aux arts du diable.
Mais ce pendant il le trouva &#x26; 1’ensei‘gna aux autres: &#x26; pour le rendre plus
recreatif, il le bastit &#x26; forgea en peinture de son image. Car il y fit mettre
sa portraiture, son nom au dessous: &#x26; comne il appert par la figure de ces car-
tes, il eut encores quelque ami qui luy aida a trouver une partie de cest art, &#x26;

luy conseilla se faire peindre dedans, pour rendre son nom immortel... Or il trou-
va encores un autre mals apres s’ estre fait peindre: &#x26; pour se faire toujours
d’ autant plus admirable entre ses imitateurs &#x26; joueurs, il ordonna qu’ on luy sa-
crifieroit &#x26; feroit honneur: tellement que quiconque aujourd’huy veut jouer,
n’ ose mettre~ la main ni a carte ni a de, que premierement il n’ ait sacrifie &#x26;
fai t* hommage a 1’ autheur. Ainsi est advenu, que celuy qui anciennement &#x26; a la
verite n’ a este que pur homme, &#x26; encores malheureux &#x26; coupable d’une telle
meschancet4, est toutefois aujourd’huy apres sa mort adore &#x26; feint avoir este
Dieu pour 1’honneur que luy font ces joueurs pouvres gens &#x26; abusez".

* Note de Daneau: "Cest hommage &#x26; sacrifice consistoit à baiser le d6 ou la carte, ou à espandre du
vin en 1’honneur de ceste peinture ou bailler quelque argent en la coquille, comme 190n fait aujour-
d’huy à 1.imitation des idolatres, &#x26; change lon seulement le nom, lmitant le faict .


